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Mise en contexte

Drogue et crime sont souvent fortement 

interreliés:

• La majorité des personnes judiciarisées ont 

une consommation problématique ;

• La majorité des personnes qui suivent un 

traitement en dépendance ont commis au 

moins un délit et sont judiciarisées ;

• Pourquoi? Modèles explicatifs.

Relation drogue et crime

Les pressions judiciaires au traitement sont:

Brochu, Brunelle et Plourde, 2016

• Une source de motivation externe, laquelle peut 

ensuite être internalisée ;

• Un levier de changement.



Mise en contexte

Ce sont souvent les 

mêmes individus 

qu’on retrouve dans 

les secteurs 

correctionnels et de la 

dépendance;

On observe des effets des 

services au long cours et un 

cumul des services est souvent 

nécessaire;

Relation drogue et crime

Ces individus présentent 

des problèmes et besoins 

multiples qu’un seul service 

peut difficilement adresser 

à lui seul. 

(Brochu, Brunelle et Plourde, 2016)

(Brochu et al., 2014)

• Appel à la collaboration et 
l’intersectorialité

(Quirion et al., soumis)



Mise en contexte
La collaboration

Définition

Il n’y a pas de définition simple de la collaboration

Dans le programme (RÉ)SO 16-35 : 

collaboration intersectorielle:

Liens ou partage d’informations, de ressources, 

d’activités ou de capacités de deux ou plusieurs 

secteurs pour atteindre conjointement un objectif

qui ne serait pas atteint par un seul secteur 

(Bryson, Crosy et Stone, 2006).



Mise en contexte

Ne pas commettre de délits. 

S’observe par les 

comportements 

Services en dépendance 

(SeD) vs moindre récidive 

criminelle

Le rôle des services en dépendance dans le 
désistement (arrêt) de la délinquance?

Maruna, Immarigeon et LeBel, 2004; McNeill, 2016; Villeneuve, F.-Dufour et Farrall, 2020 

Désistement primaire

Changement identitaire.  

S’observe dans le récit de sa 

trajectoire.

SeD vs identité

Reconnaissance des 

changements par les autres. 

S’observe dans la nature des 

relations sociales. 

SeD vs pont avec la 

communauté

Désistement secondaire Désistement tertiaire



Mise en contexte

En développant une relation fondée sur l’écoute 

et la parole et en insistant sur les motivations, 

les opportunités et les capacités des personnes 

judiciarisées. (McCulloch, 2005; McNeil, 2009)

• vs méfiance des personnes judiciarisées 
dans les services en dépendance, dans un 

contexte de roulement de personnel de 
surcroit (Brunelle et al. 2014)

Le rôle des services en dépendance dans le 
désistement de la délinquance?

Le rétablissement peut commencer par 

un traitement clinique spécialisé, mais 

il sera toujours soutenu par les efforts 

déployés dans la communauté.

(Best, 2019)

Le rétablissement et le désistement ont 

des caractéristiques communes: long 

terme; changements dans les réseaux 

sociaux; opportunités de (ré)intégration 

au niveau communautaire. 

(Best, 2019)

Les intervenants participent dans ce processus de transformation

Désistement assisté



Questions
de recherche

• En quoi les services en dépendance 
peuvent-ils contribuer au désistement 
de la délinquance? 

1

2

• En quoi les intervenants en 
dépendance font-ils un travail de 
désistement assisté? 

Quel est le vécu des personnes 

judiciarisées dans les services en 

dépendance?

Qu’est-ce que les personnes 

judiciarisées savent et pensent des 

collaborations entre les services?



Méthode

Issue du programme de recherche en partenariat (RÉ)SO 16-35

• 146 jeunes judiciarisés de 16 à 35 ans au T1

• Ayant été en contact avec le système judiciaire ou 

correctionnel au cours des deux dernières années;

• Proviennent de 3 régions : Québec, Montréal, Mauricie-

Centre-du-Québec;

• 78% hommes, 22% femmes;

• Âge moyen: 25 ans.

• En cours

• 43 entretiens de réalisés

Temps de 

mesure 1

(T1)

Axe 1 (RÉ)SO 16-35

Temps de 

mesure 2

(T2)



Méthode

Issue du programme de recherche en partenariat (RÉ)SO 16-35

• la trajectoire psychosociale et déviante des participants;

• les différents services qu’ils ont reçus;

• leur perception de leur parcours;

• leur opinion sur ce qui est ou serait le plus aidant pour eux pour faciliter leur 

désistement de la délinquance et leur (ré)intégration sociocommunautaire

Entretiens semi-dirigés

Axe 1 (RÉ)SO 16-35

Analyses thématiques

Cette présentation: une partie des résultats recueillis au cours des 47 premiers entretiens réalisés

• Paillé et Muchielli (2003)



Résultats

Quel est le vécu des personnes judiciarisées 

dans les services en dépendance?1

• Les intervenants en dépendance sont généralement perçus 

comme aidants



- CÉDRIC, 26 ANS

« Qu’est-ce que j’ai remarqué? ... Ben plus qu’est-ce que je 

perçois genre dans le sens qu’ils veulent aider le monde. Tu 

le vois qu’ils veulent aider le monde »



Quel est le vécu des personnes judiciarisées 

dans les services en dépendance?1

• Les intervenants en dépendance sont généralement perçus 

comme aidants

• Réponse adéquate aux besoins de base

• Facilite l’établissement d’une routine 

• Prises de conscience facilitées par un arrêt de consommation

Résultats



- CÉDRIC, 26 ans

« Je sais pas si tu comprends ce que je veux dire, mais c’est 

ici que j’ai fait toutes mes prises de conscience pis qu’en 

étant sobre, ben tu réalises des choses. Quand tu te gèles, tu 

caches des choses, tu fuis. Faque si tu confrontes tes 

problèmes pis tu as pas le choix... C’est impossible ici qu’il y 

a pas une personne qui ne fait pas une prise de conscience 

tout le long de la thérapie. »



Quel est le vécu des personnes judiciarisées 

dans les services en dépendance?1

• Les intervenants en dépendance sont généralement perçus 

comme aidants

• Réponse adéquate aux besoins de base

• Facilite l’établissement d’une routine 

• Prises de conscience facilitées par un arrêt de consommation

• Valorisation de soi

Résultats



- GABRIEL, 25 ANS

« Je peux pas dire que j’ai accompli quelque chose de 

concret. Je veux avoir ce sentiment-là que j’apporte un 

quelque chose à quelque part là. Comme, ici, je fais là, tsé, 

pis, ici, je travaille au dépanneur, puis j’ai juste cette petite 

tâche-là, ben, tsé, c’est valorisant, tsé, quelque chose de 

valorisant dans la vie. »



Quel est le vécu des personnes judiciarisées 

dans les services en dépendance?1

• Amélioration des capacités interpersonnelles et des relations 

Résultats



- MARTIN, 19 ANS 

« Les liens avec ma famille ont été énormes. J’ai eu des 

discussions avec mes parents qui ont fait en sorte qu’ils ont 

compris pourquoi je réagissais de cette façon. Ils ont 

compris. J’ai donné mon point de vue face à eux pis le lien a 

été très fort. Mon père m’a dit qu’il m’aimait pis qu’il était 

fier de moi. Depuis que je suis petit, je me rappelle même 

pas la dernière fois qu’il m’a dit ça. Pis quand je suis arrivé 

ici [l’organisme en dépendance 2], il m’a dit ça. »



Quel est le vécu des personnes judiciarisées 

dans les services en dépendance?1

• Amélioration des capacités interpersonnelles et des relations

• Utiliser un service en dépendance est aidant en soi

o Même si cela est imposé
Résultats



- GABRIEL, 25 ANS

« Si ce jour fatidique là serait pas arrivé, que j’ai été arrêté 

pis que j’ai débarqué en prison pis qu’on m’a amené [en 

centre de service en toxicomanie] pour que je m’en sorte... 

C’est une chance vraiment en or. Parce que moi je crois 

vraiment qu’il y a quelque chose qui m’a délivré de ça cette 

journée-là parce que par moi-même, je n’étais plus capable 

d’arrêter là. C’était impossible que même moi, par ma 

propre volonté, je m’en sorte. C’est impossible là. »



Quel est le vécu des personnes judiciarisées 

dans les services en dépendance?1

• Amélioration des capacités interpersonnelles et des relations

• Facilite l’établissement d’une routine 

• Utiliser un service en dépendance est aidant en soi

o Même si cela est imposé

o Même si la personne quitte avant la fin

o Même si la personne a déjà fait plusieurs thérapies

Résultats



- ÉRIC, 23 ANS

« C’est sûr que j’ai fait deux autres thérapies, fac y’a 

beaucoup d’affaires que je sais, mais je sais pas tout encore, 

là. Pis j’en ai beaucoup à apprendre… tu repars pas à zéro 

pour vrai, là.»



Quel est le vécu des personnes judiciarisées 

dans les services en dépendance?1

• Amélioration des capacités interpersonnelles et des relations

• Facilite l’établissement d’une routine 

• Utiliser un service en dépendance est aidant en soi

o Même si cela est imposé

o Même si la personne quitte avant la fin

o Même si la personne a déjà fait plusieurs thérapies

• Attitude sans jugement

Résultats



- CHANTAL, 33 ANS

« Je lui ai dit: ‘Je t’ai beaucoup aimé, parce qu’au fond, tu juges pas le monde. Tu apprends à la 

connaître. Pis malgré que j’ai fait des faux pas, des conneries et tout, il y a pas une fois ou tu 

m’as regardé croche. Au contraire, tu as juste voulu essayer de comprendre mon ancienne 

mentalité. Qu’est-ce que je suis devenu? Comment j’ai évolué? Pis c’est gratifiant… Je veux 

garder mon affirmation, être capable de m’affirmer comme je le fais live. Garde ma mentalité 

face à la toxicomanie, que c’est caca, pas bon pour moi. Réaliser que je suis une fille avec du 

potentiel, avant je le voyais pas, je voyais juste le noir, le négatif. Maintenant, quand je me 

réveille le matin j’ai hâte. Je sais c’est quoi mon potentiel’. »



- BENOIT, 21 ANS

« Les intervenants me l’ont tous dit là-bas pareil. Ils ont dit  

‘Benoît, tu n’es plus le même gars qu’à ta rentrée que ce que 

tu es aujourd’hui ’. »



Qu’est-ce que les personnes judiciarisées 

savent et pensent des collaborations entre 

les services?
2
• Certains font état de références entre organisations

o Peut venir de plusieurs endroits: Services 

judiciaires/correctionnels, avocat, d’autres intervenants, milieu 

scolaire

o Avec ou sans soutien

• Avantages de la référence. Par exemple: 

o Éviter d’avoir un dossier judiciaire

o Connaitre l’existence de services en dépendance 

o Augmenter la motivation au changement 

o Permettre des périodes d’abstinence

Résultats



Qu’est-ce que les personnes judiciarisées 

savent et pensent des collaborations entre 

les services?
2
o Bien que la majorité des personnes reçoivent des services de 

plusieurs secteurs (correctionnel, dépendance, santé mentale, 

employabilité):

• Peu sont exposés à une forme de coordination des services 

autour d’eux à leur connaissance (PSI, table de 

concertation…).

• Elles expérimentent principalement :

o La signature du consentement à transmettre des 

informations 

Résultats



Qu’est-ce que les personnes judiciarisées 

savent et pensent des collaborations entre 

les services?
2

• Avantages de la transmission d’informations

o Facilite l’accès au service

o Rédiger un rapport pour la Cour
Résultats



Qu’est-ce que les personnes judiciarisées 

savent et pensent des collaborations entre 

les services?
2

• Avantages de la transmission d’informations

o Facilite l’accès au service

o Rédiger un rapport pour la Cour

• Risque de la transmission d’informations

o Enjeux de confidentialité

Résultats



- CATHY, 25 ANS

« Ben elle, je pouvais tout y compter pis ça me faisait pas de 

la marde là. Autant que, des fois, je lui disais que j’avais 

rechuté. Elle m’encourageait beaucoup, parce qu’elle aurait 

pu la briser ma confiance si elle serait allée me stooler, 

mais je lui aurais pas dit la vérité après dans le fond. Je lui 

aurais dit que je consommais pu, mais je consommais 

pareil. »



Discussion et conclusion

Les intervenants en 

dépendance sont 

généralement appréciés 

par les personnes 

judiciarisées

Lien 

privilégié 

Empathie et 

alliance 

thérapeutique

Les services en 

dépendance sont 

aidants en soi, mais 

pas nécessairement à 

court terme

Cumul de services vs 

PATIENCE pour 

atteindre les 

objectifs reliés à la 

consommation et à la 

délinquance

Aidants pour le désistement 

(primaire) de la délinquance 

et contribuent au 

développement d’une 

nouvelle identité 

(désistement secondaire)

Peuvent faciliter le 

désistement tertiaire 

aussi vs pont avec la 

communauté 

Le vécu dans les services en dépendance



Discussion et conclusion

Une certaine 

évolution sur ce que 

les personnes en 

disent

Le travail de collaboration 

est apprécié par plusieurs 

lorsqu’il est existant ou 

connu

Enjeux de 

confidentialité à 

garder en tête
Humilité vs les 

autres services et 

l’entourage

La collaboration

La collaboration 

comme  outil de 

désistement 

tertiaire et de 

désistement assisté
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